
Première  Guerre mondiale  1914-1918 
1-1 Les tout premiers jours 
 
Depuis 1850 le processus d’extension des états européens (Prusse puis Allemagne, Autriche, 
Angleterre France et Italie) se réalisait en Europe et dans  les colonies (Afrique  principalement) 
à l’issue de conflits localisés. 
Cependant la dynamique de ces extensions avait atteint une  limite avec la création d’empires 
puissants territorialement (Allemagne, Autriche, France, Angleterre, Russie ) ; l’unité 
allemande est en particulier  réalisée par la Prusse à partir de 1854 et  se termine en 1871 par 
l’annexion de l’Alsace Lorraine. 
L’extension territoriale des empires en Europe devenant impossible, il ne restait plus qu’un jeu 
d’alliance pour constituer deux blocs où chacun se sentirait plus fort pour répondre à une 
provocation de l’autre: ainsi  la Triple Entente est signée en 1905 entre  France, Angleterre et 
Russie (qui soutient la Serbie) et la Triple Alliance  regroupe Allemagne, Autriche-Hongrie et 
Italie. 
Avant 1914, l’Allemagne est la première puissance économique européenne avec 8,8% du PIB 
mondial devançant légèrement l’Angleterre (8,6%) et précédant  largement la France à 5,4%. 
Elle développe alors très fortement son armement et sa marine. Elle  se sent forte de  60 millions 
d’habitants alors que la France est à 40 millions d’habitants. 
Dans ce contexte de rivalité exacerbée entre les empires mais aussi du système d’alliance, 
l’assassinat du prince héritier du trône d’Autriche par un nationaliste serbe le 28 juin 1914 à 
Sarajevo est l’étincelle qui déclenche une réaction en chaine. 
L’Allemagne assure l’Autriche de son soutien en cas de guerre avec la Russie qui soutient la 
Serbie ; l’Autriche envoie un ultimatum à la Serbie qui est rejeté, la Russie mobilise ; 
l’Allemagne déclare la guerre à la Russie ; l’Angleterre rassure la France de son soutien. 
Le samedi 1er août la France mobilise 
A Chavagnes, le télégramme officiel de l’ordre de mobilisation générale pour le dimanche 2 
août arrive le samedi 1er août à 16h05 (cachet de la poste faisant foi). 
Le tocsin sonne aussitôt aux clochers. Certains  disent: «S’il faut  aller à la guerre, on ira», 
d’autres avec un sentiment prémonitoire: «Y-en-a beaucoup qui ne reviendront pas». 



Le dimanche  2 août 1914 : la circulaire gouvernementale Malvy   
 
Les lois de séparation de l’Eglise et de l’Etat de 1905 ont beaucoup troublé la Vendée 
catholique: suppression des Congrégations religieuses, confiscation de leurs biens, interdiction 
d’enseigner, inventaires des biens cultuels avec l’ouverture par la force publique des églises et 
même des tabernacles: à la Rabatelière on voit toujours la trace des coups sur une porte de 
l’Eglise que la force publique voulait forcer. 
A Chavagnes le petit Séminaire diocésain a été fermé, tandis que les Pères de Sainte Marie et 
les Ursulines dont une partie a émigré, se réorganisent sur place en respectant la contrainte 
légale. Les enseignants religieux des écoles primaires s’exilent aussi pour une part, et pour 
d’autres continuent sur place sous l’habit civil. 
Le 10 mai 1914, la gauche radicale et socialiste remporte les élections législatives en France 
“contre la folie des armements”. 
Le 2 août 1914, l’imminence de la guerre a complètement changé le contexte. La défense de la 
patrie commande « l’union sacrée » et la circulaire gouvernementale Malvy du 2 août 1914 ré-
autorise,  pour la durée de la guerre, le retour des congrégations religieuses. Des milliers de 
séminaristes, prêtres et religieux vont revenir pour être mobilisés comme brancardiers, 
infirmiers ou même  soldats. 
Les Chavagnais retrouvent progressivement les communautés religieuses et  le petit Séminaire 
qui, évacué depuis 1907, rouvrira le 19 janvier 1915. 
 
Le 3 août l’Allemagne déclare la guerre à la France, envahit la Belgique, qui est neutre, dans 
le but de contourner les armées françaises massées au nord-est  et d’atteindre Paris, l’Angleterre 
déclare la guerre à l’Allemagne, la Russie et l’Autriche sont en guerre, le 12 août l’Angleterre 
déclare la guerre à l’Autriche. 
 
On part pour une « guerre courte » de quelques semaines, mais les responsables  politiques ne 
peuvent l’arrêter ; elle durera 4 ans et 3 mois ce sera la première guerre mondiale et elle se 
terminera par des millions  
de morts. 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 

1-2  Bataille des frontières  10-24  août 1914 

Jean  Allain (R) 23-8-
1914 

Valansart-Pin  

Gustave Piveteau  24-8-
14 -Tournai 

Henry de Guerry 10-8-
1914 -Château Salins 

Elie Brochard 22-8-1914 
Aristide Guesdon 22-8-1914 

Benjamin Landreau 22-8-
1914 

Elie Martin (R) 23-8-1914 
Maissin 

Auguste Mechineau 24-8-
1914 -Walcourt 

Elie Baudry 22-8-1914 
Elie Champain  22-8-1914 

Constant Guibert 22-8-
1914 

Pierre Allain  22-8-1914 
Gustave Suire (R) 22 

081914 
Rossignol 

Jean-Marie Limousin  27-8-
1914 

Constant Piveteau  27-8-1914 
Jean-Marie Piveteau 27-8-

1914 
Raphael Piveteau 31-8-1914  

Ernest Roger 27-8-1914   
à Chaumont St Quentin 
Hilaire Berton 28-8-1914  

Joseph Piveteau 28-8-1914  
à Bulson 

Eugène Gautron 29-8-1914 - 

Elie Coutaud 30-8-
1914 

Doncourt les Conflans 

Valentin Champain 1-9-
1914 -Juniville 

Jean Baptiste Blouin (R) 28-8-
1914-Chemery 

Alphonse Piveteau 153è RI 9-11-
1915 
 Mort pour la France de maladie à 
Villeurbane 



1-2 La Bataille des frontières 10 -24 août 1914 
 
Les armées se massent rapidement sur les frontières Nord-Est tandis que l’armée allemande 
envahit la Belgique pour frapper la France en enveloppant Paris par l’Ouest. La puissance de 
feu allemande fait un carnage durant la bataille des frontières. Les journées d’août sont les plus 
meurtrières  de toute la guerre pour l’armée française ; dans la seule journée du 22 août il y aura 
27.000 tués ou disparus. 
Sous la violence de l’assaut allemand et grâce à une résistance héroïque, le front des armées 
françaises ne se rompt pas et se replie dans l’ordre sur la nouvelle ligne de défense qu’est la 
Marne et ceci jusqu’au 26 août. 
Au Conseil municipal de Chavagnes du 13 août, le premier adjoint qui vient d’apprendre la 
mort du premier soldat de Chavagnes  qui est son fils, déclare : 
« Jamais séance du Conseil municipal ne s’est ouverte au milieu de circonstances aussi graves 
et aussi angoissantes. Malgré les efforts les plus énergiques et les plus désintéressés pour 
conserver la paix, la France a dû repousser l’agression dont, au mépris du plus élémentaire 
droit des gens, l’Allemagne a pris l’initiative (en envahissant un pays neutre, la Belgique). 
Elle comptait que rongée par nos divisions intestines, les difficultés intérieures paralyseraient 
l’énergie du pays .Elle espérait qu’il serait réduit à ses propres forces; elle escomptait la 
soumission de la Belgique à son audacieuse sommation de briser sa neutralité. Tous ces calculs 
ont échoué. Dès la première heure toutes nos divisions se sont évanouies : tous les cœurs ont 
battu d’un même amour pour la France». 
On saura plusieurs jours ou même semaines après que 25 autres soldats ont donné leur vie dès 
le mois d’août essentiellement dans les Ardennes: Bulson (2), Chaumont(5), Maissin(4), 
Rosssignol (5), St Quentin. 
Le bulletin paroissial d’octobre exalte dans l’éditorial  titré « Ce qu’ils sont! » l’héroïsme de 
tous les soldats, leur foi et pour ces premiers tués, l’offrande suprême de leur vie  pour la Patrie. 
 
 
 


